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fiemieiit de, sortir ; moi, je vais tnivaillier adssi dé inbn

xèté. Il faut se vcngeri. il faut se venger frappez»

^frappez, et surtout contre Papineau.

CremoMi : Entre ses dents—Ah ! ouït .... ^<;^^ "^^

^^,|jrf Car si vous avez terni le barreaii v, ; d \^ Ff^A.

C'est la faute à Papineau. ,-*^y','.[:'^-M-.f

"Roy et Cremazi : Serviteur, Monsieur, llls soiisnt]
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SCENE 8. î' ,^ • ,U4v,R;,£t v

Hamel : C'est donc fait, nous voilâ découverts....Motî
l)ieu, que va penser le public i II va bien dire qu'il n^y à
que le dépit d'avoir été grondé, qui m*à fait vomir tant de
calomnies contre les Patriotes. Mais il ne faut pas se dé-

courager ; allons écrire^ (Il passe dans un appartement
voisin, d'où on l'entend encore répéter quelques syllabes

entre-coupées. Ainsi disparait le dernier des Amis dii

Statu Quo!) Nous les reverrbns . ,^

UNE AUTRE FOlâ

P. S.— Eh ! bien, Messieurs du Statu Quo, si vous
pouvez encore vous réunir, regardez-vous, regardez-vous,

je ne dis pas sans rire^ mais sans rougir de honte et de
dépit.
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